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Changer l'école~.~ 
' Beaucoup de choses ont été dites ou ~ ~cri tes dans la dernière période à propos des mani· 

festations des parents d'élèves des éc·oles privées qui se sont déroulées dans le département 
et la réglon, et souvent sans que soient posées au fond les questions essentielles concernant 

· l'école. · · . · 
la Fédération de Loire-Atlantiq4e1·du P'.C.F. qui a pris de nombreuses initiatives dâns fa 

préparation des Assises nationales de l 'école, a, au cours de la semaine dernière, exprimé à 
nouveau son opinion sur ces questions· dans :un communiqué. la presse régionale ayan~ réduit ce 
communiqué à sa plus simple expression, noùs en publions ici i'essentiel. 

Les récentes manifestations 
' de parents d'élèves de l'en
seignement privé ont fourni 
l'occasion à la droite de lan
cer ses attaques contre la 

· majorité de gauche, coupable 
à. ses yeux de vouloir porter 
a tteirite à la liberté de l.!en
seignement. 

A quelques mois des élec
tions mu"nicipales,' l'opération 
politicienne et mensongère 
est évidente. 

Le gouvernement a engagé 
depuis un an un vaste pro
cessus de consultation. Il 
s'apprête aujourd'hui à ou
vrir d es négociations avec 
toutes les parties concernées. 
Nous n'en connaissons P?-S 
èncore les termes, e ncor e 
moins les délais. Mais rien 
tj.ans les actes du gouverne
ment ne justifie de relancer 
uné guérre scolaire que l'im
mense majorité des Français 
considère corn111e dépassée et 
dângei'eùsè. . 

. , Ep._ vérité, chiraquiens et 
giscardiens voudraient attri
buer à la gauche les consé
quences d'une politique dont 
ils· portent l'entière respon
sabilité. Les problèmes qui 
subsistent dans plusieurs 
communes entre les munici
palités et les responsables de 

( Sùite. P._ilge. .3) 

:ELECTIONS PRUD'HOMALES : ~-

DE PREMIERS .. El\TSEIGliEMEl\TTS-· .. 
Les résultats définitifs des élections 

prud'homales font apparaître un tassement 
de 3 % des voix de la C.G.T. dans la r égi:m 
des Pays de Loire. 

Ces résultats font aussi apparaître une 
augmentation de 3,2 % des abstentions, qui 
atteignent près de 50 % dans les catégories . 
diverses et commerce. 

Il convient également de souligner que 
sur les 126 916 chômeurs de la région des 
Pays de Loire, seulement 10 150, soit 8 %, 
étaient inscrits aux élections prud'homales. 

C'est donc plus de 110 000 travailleuses 
et travailleurs qui ont été écartés de ce 
scrutin, alors que Ja C.G.T. ' demandait 
qu'ils soient inscrits .directement par 
l'UNEDIC. 

Ces chômeurs qui n'ont pu vO:ter viennent 
dans une grande ma.iorité des secteurs 
industriel et commercjàl, où un gralld 
nombre de travailleurs font confiance à la 
C.G.T. . . . ' . 

Ce vote fait ap_p~raizye ·également u.n 
renforcem~nt d~ orga~isationS: ultra-réfor
mistes, Qui ·ont toüjour!i été c~mplaisar.?tes 
et complices à l'égard d1;1 patr.onat et des 
gouvern,e_ments de dr-Oite · et "qui pratiqu~nt · 
au.io.uj-d'hui- la- surei:Jchè.r~ d émagoglq'\Je.'. :. .· 

Mais. ce .traduit ull. înéconterttemenf des' 
. travailleuses et .dE;S travaille~rs q u i ne 
. retrouvent pas aujourd 'hui dans le gouver

neme11t de gauche les espoirs qu'ils y o~t 
· mis. Certes, il y avait des. illl;lsions mais 
· ce vo te confirme le bien-fondé des ·critiques 

et des · mises en garde exprimées par la 
C.G.T. quant aux ques tions urgentes, telles 

q ue le pouvoir d'achat, la protection socia le, 
les q,uestions de l'assttrance chômage, ·et 
aussi quant aux lenteurs de certains chan
gements . 

. La C.G.T. a mis toutes ·ses force5 dâns la 
bataille pour le changement, plus que toute 
autre organisation syndicale elle s 'est battue 
pour les changements de mai 1981, pour 
les droiCs nouveaux des tra vailleurs, pour 
les nationalisations, pour le progrès social. · 

Les travailleuses et les travailleurs 
estiment · à juste titre que Jes chan gements 
n e vont pas assez loin, et pas assez vite. 

Les position~ ,de - la - C.G.T. définies pour 
son 4lc congrès appQrtent des solutions sur 
la crise, pour dè vrais changements. Elles 
sont mal connues .des· travailleurs. . 

Ce vote ~ôit êtré ressenti comme ûn 
avertisseineril- P.ar la majorité gouverne
m entale, car ce vote a eu une résonance 
politique ·encouragé~. par les partis de 
drojte, qui ont · appelé à voter pour les 
orgànisations qui agissei:it cômme forêe 
.d 'OPPC?Sition. 
. La C.G.T. poursuivra ·· fermément · son 
act~on conséquepte pour la . aéfense des 
·revendic..ations . aes : iravaillêuses et . des 

. · .tr~vailleurs et pour · 1a • réussit-e !.du ~°'<:~hange- · 
, Înent. · ... · • · 

La C.G.T. pa,rtage les sentiments et les 
insatisfactions des travailleurs, mais .aussi 
les . esooirs poùr - la . infae" en. œu\rre de 
r éformes économiques et so'ciales ·hardies, 
s 'aoo11vant sur les travaux de son 4lc 
congrès. 

Cette semaine, s'est tenu à Nantes le Congrès national 
du S.N.E.P.T. C.G.T. Ce .sont .plus de 500 délégués qui, dans 
le Palais des Sports de l'île Beaulieu, ont participé aux 
travaux de ce congrès. : . 

Voir page 6, nos informations -sur le début de ces 
travaux. Nous y reviendrons la semaine prochaine avec 
notamment la présence de Henri Krasuki aux t ravaux de 
la journée de jeudi. 

SOUSCRIPTION ·· NATIONALE 
·DU, PARTI COMMUN-ISTE 

FRANÇAIS .. - . '!" .. 

' , OCTOBRE 1982 • MARS 19!P .•· 

Nous publions la quatrième l iste de la souscript ion en 
page 3. D'autre part , nous appelons les cellu les à mult ipl ier 
les initiatives pour donner une accélération à la souscrip
tion. 

AÉRONAUTIQUE : 
UN MOTEUR POUR L'A 320 

(page ·4) 

-'~DiveooPP- -LA LùT'l'E POÙR Dl 
NOUVEAUX CRITÈRES DE -GESTION 

AUX ACB 
(page 7) 

/ 



Cinéma - Spectacles - Art - l .oisirs -
•• CinémQ · ,., 
le.rClub .. 

• '1&, AVEl\lUI: 
OE . A 8EPUSLIOU~ 

SAINT·NAZAIRE 
TEL. 22.53.41 

us les Jours 
matinées. 2 soirée> 

Tarit réduit 
jeudi et lundi 

pour tous , . ._-...... w---~ 
LES ARISTO

CHATS 
13 h 45, 16 ~. 18 h 
20 h 15,• 22 h 15 

E. T. 
L'EXTRA

TERRESTRE 

(dolby
0

·stéréo) 

14 h, 16 h 30 
19 h 50, 22 h 15 

FIRE FOX-
L'ARME 

ABSOLUE 
13 h 45, 16 h 30 
19 h 45, 22 h 15 

SAS ·A 
SAN

S~LVAPOR 
14 h os. 16 h 30, 20 

22 b 25 

rtes---, 
KORRIGANS 
l ' 

2 

8. avenue de la 
Républiq~e 

1.'EXTRA· 
TERRESTRE 
(dolby-stéréo) 

La boum 
2 

TRON 

PLUS'. BEAU 
QUE MOI, 
TU MEURS 

SRISBV 
ET .LE SECRET 

DE NlMH 

5 SALLES 
5 FILl\(IS 

LES ARISTOCHATS 

SAS A SAN-SALVADOR 

DOCTEURS IN -lOVE 
LE QUART D'HEURE AMÉRICAIN 

MUTANT (int. - 13 ans) 

à NANTES --- à SAINT~NAZAIRE 

ca · s" ,•, r · 1:' • 
; . RACINE · 

' 1981 WALi O•SNE Y PROOUC110 

A L'AFFICHE A . NANTES 
APOLLO 

1 - 13 h 45, 15 h 50, 17 h 55, 20 h, 
22 h 05, plus sam .. 0 h 05 : LES 
ARISTOCHATS. 

2 - 14 h, 16 h os. 18 h 10, 20 h 1S. 
22 h 20, plus sam .. O h 20 : SA S 
A SAN SALVADOR. 

3 - 13 h 50, 16 h 05, 18 h, 20 h os. 
22 h 10, plus sam., 0 h J.5-: DOC
TEURS IN LOVE. 

4 - 14 h, 16 h 05, 18 h 10, 20 h 1S, 
22 h 20, plus sam .. O h 25 : LE 
QUART D'HEURE AMERICA IN. 

5 - 13 h 45, 15 h 30, 17 h 15. 19 h, 
20 h 45, 22 h 35, plus sam., 
0 h 20 : MUTANT. 

COLISEE (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30) 
1 - IDENTIFICATION D'UNE FEMME 

(VO). 

HORAIRE 
-a.-LES KORRIGANS " 

Salle 1 : jeudi. vendredi : lundi. mar· 
di . 13 h 50, 16 h 20. 19 h sa. 22 h 20, 
sam .. d;m., 13 h 45, 16 h OS, 18 h 2S, 
20 h 20, 22 h 40. 

Salle 2 : jeudi, vendredi, lundi. mar
di , 14 h, 16 h 20. 20 h 22 h 20, sam., 
dim., 13 h SS. 16 h 10, 18 h 2S, 
20 h 20, 22 h 30. 

Salle 3 : -jeudi, vendredi, lundi, mar
di , 14 h 10, 16 h 15, 20 h 10, 22 h 15, 
sam., dim., 14 h, 16 h 05, 18 h 10, 
20 h 15, 22 h 20. 

Saire 4 : jeudi, vendredi. lundi : mar· 
di, 14 h 05, 16 h 2S, 20 h 05, 22 h 2S , 
sam., dim., 13 h 50, 16 h 05. 18 h 20, 
20 h 10 .. 22 h 30. 

Salle S : premier film , jeudi, ven· 
dredi, lundi. mardi , 14 h 15. 16 h 1S, 
20 h 15, sam., d:m .. 14 h 15. 16 h 15, 
18 h 1S, 20 h 1S. Deuxième film, tous 

les soirs 22 h 15. 

2 - BRISBY ET LE SECRET DE N·IMH. 
3 - LA BOUM 2. 

CONCORDE (premier film, 19 h 45, 
dim., ·14 h. Deuxième fi lm, 21 h 45, 
dim., 16 hl 
1 - LES AVENTURIERS DE L'ARCHî: 

PERDUE (70 mm • dolby-stéréo), 
plus THE MISFITS. 

2 - UNE CHAMBRE EN VILLE, p lus 
LA NUIT CE SAN LORENZO. 

3 - VOL. plus L 'AMERIQUE INTERDl-
·TE. 

4 - DIVA, plus MIDNIGHT EXPRESS. 
GAUMONT 
1 - 14 h, 16 h 30, 19 h 45. 22 h 45 : 

E.T. (dolby-stéréo). 
2 - 14 h 05, 16- h 30, 19 h 50, 22 h 15 : 

LA BOUM 2. 

3 - ii hBl'i.A~6ct 30, 1g h so. 22 h 15 : 

4 - 14 h 15, 16 h 20, 19 h 50. 22 h 15 : 
L'AS DES AS. 

5 - 13 h 55, 16" h, 20 h 10. 22 h 15, 
plus d ;m., 18 h : LES ARISTO
CHATS. 

6 - 13· h-55, 16 h, 20 h W . 22 h 15, 
pJ.us dim'. , 18 h : TRON. 

KATORZA (14 h 15. 20 h lS, 22 h 15, 
plus dim. .. 16 h 30) 
1 - VICTOR, V ICTORIA. 
2 - FIREFOX, L•ARME ABSOLUE. 
.3 - LES MISERABLES. 
4 - ANNIE. 
5 - DE MAO A MOZART. • 
6 - SUPERVIXENS. 

AACl.NE (14 h 15. 19 h 45, '21 h 45, 
plus dim., 16 h 15) 
1 - TRON: 
2 - PLUS BEAU OUE :JOI, TU MEURS. 

VERSAILLES (premier film 19 h 45, 
plus dim., 14 h . Deuxi ème film, 
21 h 45, plus d im .. 16 h) 
1 - MORT A VENISE, plus CERTAINS 

L'AIMENT CHAUD. 
2 - NEW-YORK • NEW-YORK (~ersion 

intégrale). plus HEÇATE. 

OLYMPIA (14 h 15, 20 h 15, :12 à 15, 
p lus dim.. 16 h 301 
E.T. (dolby-stéréo). 

Cinéma - Spectacles - Art 

LES FILMS 

DE LA SEMAINE 
O TRON. - Film de Steven Lisber· 

ger. U.o jeune techn:ci en est projeté 
• de l'autre côté de l'écran •, dans un 
univers électronique... Version classi· 
que de l 'apprenti sorc:er. Belle mise 
en scène de truquages, avec un sens 
graphique nettement au-dessus de I:> 
moyenr.e des films du genre . Sur un 
scbéma de conve..'ltion, plutôt une bon· 
ne surprisé. e HECATE. - Film franco-suisse de 
Daniel Schmid, avec Bernard G.rau
deau. Lauren Hutton . 

• FIREFOX, L'ARME ABSOLUE. -
-Film de Cli.nt Eastwood, avec Cl in t 
Eastwood, Fredd:e Jones, David Huff. 
man. . · · · 

-· • S.A.S.- SAN SALVADOR. - Film 
franco-allemand de Raoul Coutard . avec 
Mi!es P'Keeffe.. Catherine 'Jarrett . 

. e ANNIE. - . Film. de Jotin Huston. 
Penda<1t les tristes années de la crise 
économ:qu.es, les aventures heureuses 
d'urie petite orpheline qui hérite d'uÎ1e 
taonifle, avec AHen Oui.nn , Albert Fin· 
ney, Bernadette Peters . 

• MUTANT. - F:lm d'Allan Holz· 
man, avec Jesse Vint. June Chad1;Vick, 
Dawn Dunlap . 

• CERTAINS L'AIMENT CHAUD. -
Film de Billy Wi lder, avec Mar ity!l 
Monroe, Tony Curt.s, Jack Lemmon. 
George Raft. Pat O'Brie_n (1959) 

• LA BOUM 2. - Film. de Claude 
Pinoteau, avec les même& act eurs que 
la première Boum : Sophie Marceau . 
Brigitte Fossev, et Claude Brasseur . 

• E.T. L'EXTRA-TERRESTRE. - Film 
amér:cain de Steve.n Spielbierg. avec 
Henry Thomas, Robert Mc. Naughto.1 . 
Drew Barrymore. Dee Wallace. Toin 
Howell. Sean Frye. : 
-e SUPEK 11 . , .. _:. S. - Film a mé ricain 

de Russ Meyer. avec Charles P.tts , 
"Scilari Euban .. 

• BRIS8.'t d LE SECRET· DE NIMH 
- Fiim de Don Blutb, d'après le roman 
Oe Robert O'onen. Dessin animé par 
une jel.l!le eq.;1pe issue des studios 
de Walt Disne) · 

• DE MAO A MOZART. ISAAC 
STt:RN EN CHINE. - Film américa:n 
de Murrey Lerner. · 

• IDENTlflCATlON D'UNE FEMME. 
- Fi1m italien ·de M .chelangelo Anto· 
·nioni , avec Tnomas Millan, Chri sti ne 
BOissoa, Daniela Si lve.-:o. 

• DOCTEURS IN LOVE. - Film de 
Gary Marshall avec Michaë'I Mackean, 
Sèan. Young, Hector El;zondo: Harry 
Dean Stanton, Patrick McNee, Dabney 
Coleman. 

• LA BALANCE. - Fitm · de sOb 
SWain.. avec Nathalie. Baye, Phi:ippe 
Léotard. P.;chard Bel'l')t • 

• VICTOR, VICTORIA. - Film amé· 
r ica:n de Blake Edwards, avec Julie An
drews, James Gamer, Robert Preston. 

• LA NUIT DE SAN LORENZO. -,.. 
film de [>aolo et Vittorio Taviani. avec 
Omero Antonutti . Margarita Lozano, 
Claudio Bigagee1 . 

• UNE CHAMBRE EN VILLE. - Film 
de Jacques Demy. Musique Michel Co· 
lombier, avec Danielle Darr:eux. Domi 
n:que Sanda. Richard Berry, Miche~ PiÇ 
coli. . · 

• LE QUART D'HEURE AMERICAIN. 
- Film de Philippe Galland, avec Ge
rard Jugnot. Anémone, .fean-Fr2.içois 
Balmer . 

• L•AS Dl:S AS. - Film réalisé par 
Gérard Our}(, avec Jean-Paul Belmnndo, 
Marie-France Pis:er, Frank Hoffmann . 
Rachid Ferrache. 

OPERA DE NANTES:" L'AUBERGE DU CHEVAl 
BLANC" POUR LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 

De la gaieté pour les fêtes de 
fin d'année à !'Opéra de Nantes, 
a vec « L'Auberge •lu Ci'.eval 
Blanc », une opérette à grand 

..., spectacle en 2 actes et 24 ta· 
bfeaux de Ralph Be nat:r.ky et 
Robert Stolz, pour hait repré
sentations au théâtre Grashn : 

Vendredi 24 déc~mbr.e , ?O h 30; 
. dimanche 26 déœmbrc, 14 b 30; 

mardi 28 décembre, 20 h 30 ; 
mercredi 29 décembr.::. 20 h 30; 

·jeudi 30 décemore, 20 h 30 ; 
vendredi 31 décembre, 20 h 30 ; 
samedi J cr j anvier, 15 h, e t 
dima-nche 2 janvier, 11 h 30. 

Fils de chef d'orchestre. Ralph 
Bénatzky fit ses études à Prague 
et à Munich avant de s 'installer 
à Vienne en 192.'i. Auteur d 'un 
grand nombre de chansons. c 'est 
avec « L'Auberge du Cheva l 
B lanc » qu'il obtint son plus 
vif succès. 

La version française fut créée 
à Paris le l"'· octobr;;: 1932 au 
Théâtre Mogador ... Elle rest::t à 
l'affiche pendant d~ux ans ! 

Léopold, le maitre d 'hôtel de · 
!'Auberge du Cheva l Blanc, est 
amoureux. de Josépha, la belle 
aubergiste... Mais Josépha lui 
préfère Guy Florès, un jeune 
avocat parisien ... qo.t.i hélas a un 
faible pour Sylvabelle Bistagne ... 

Une histoire qui ne peut que 
se term.i,ner dans l'allégresse 
générale ! 

Plus de 400 costumes ... Tout le 
folklore tyrolien dans une opé
rette à grand spectacle. 

Avec Annie Frantz, Elya Weis
mann, lVi.arie-Reine Vilnai, Chris
t ian Borel, Pierre Gualcli, Ph;. 
lippe Fargues, Guy Bernard, 
Robert Sandrey, André l<opars ... 
en alternance dans le rôle de 
Piccolo : Richard Savic, Olivier 
Tertrais, e t les danseurs tyro
liens de Robert Kop.:;>. 

.Orchestre Philbarmo11iq ue ù~s 
Pays de Loire. Direction musi· 
cale Robert Martignoni. Mise 
er:i scène Jean-Louis S.imori . Cho
regraphie Claude Ariel. f>écors . 
Ateliers municipaux de la ville 
de Bordeaux. Costumes Hc.nri 
Delannoy, réalisés dans les Ate
liers du Capitole de Toulouse . 
Chœurs de · !'Opéra de N~~tes 
préparés par Denis Duoays. 
Ballet de l'Opéra de Nantes. 

Coproduction du Théâtre mu
nicipal de Bordeaux et du Théà
tre municipal de Touiouse. 

- Location par correspon
dance en écrivant au Ser vice c!cs 
Locations de !'Opéra, 1, rue Mo
lière, 44000 Nantes. La demande 
doit être accompagnée d 'un 
chèque (libellé à l'ordre de M . le 
Trésorier principal des Finances 
de la ville de Nantes et corres
pondant au montant ctu ,.,rix des 
places souhaitées) ainsi ot?e 
d'une enveloppe timbrée au nom 
du demandeur pour la réponse. 

Les billets. devront être retirés 
à l'ouverture des guichets avant 
la représentation. 

- Location aux guich:ls du 
Théâtre Graslin à partir d~5 21 
et 28 décembre, 10 h 30 - 13 h et 
14 h. 16 h 30. 

- Par téléphone à partir des 
22 et 29 décembre, (40) 71-47-43. 

Prenez date en j anvier : 
+ Le 11, à 20 h , une heure 

avec ... André Cauvin piano , Su
zanne Gessner violon, Danielle 
Mérand 'violoncelle (Mar di de 
!'Opéra). 

+ tes 21 et 22 à 20 h 30, le 23 
à 14 h 30 : Cendrillon, de Proko
fiev, Ballet de !'Opéra de Nantes. 

+ Le 25 à 20 h : Une heure 
avec... Philip Gelling, oaryt0n, 
pour son premier r éc1rn1 en 
France (Mardi de !'Opéra). 



CHANGER L'ÉCOLE..~ (suite) 

l'enseignement privé sont en 
effet bien antérieurs au 10 
mai 1981. Ils résultent pour 
l 'essentiel du caractère auto
ritaire et anti-démocratique 
d e_ la loi Guermeur votée en 
1977 par l'ancienne majorité 
réactionnaire qû.i" prétend fai
re obligation . aux communes 
d'aider au financement d'éta
blissements privés sans au
cl1ne possibilité de ·consulta
tion et de c0ntrôle. 

- Pour leur pa~t les élus 
communistes dàns ·les muni
cipalités d 'union de la gauche 
qu'ils d ï ri ge nt, s'efforcent 
partout de -rechercher par ·1a 
discussion avec tous les in-

' 
téressés les meilleures solu
tions aux problèm~s qµe pose · _ 
la. loi Guermeur allf com-
munes. . 

Des accords sont d 'ailleurs 
intervenus dans de très nom
breuses municipalités à direc-· 
tion communiste. C'est Je cas 
tout récemment encore pour 
la ville du Mans par exemple, 
et là où des difficultés subsis
tent, elles résultent de de
mandes exor:bitantes et bud
gétairement i n s u p p or t a
b l e s pour !es communes 
concernées. Mais dans tous 
les cas notre démarche est 
celle de la consultation et du 
di~logue. 

-:-- Sur le fond, les commu-

nistes souhaitent de longue 
date le règlement des problè
mes douloureux créés par 
finstitutionalisation du dua
lisme scolaire. 

Notre position est co~ue. 
Nous som.çnes pour aller pro
gressivement et" par la discus
sion vers un grand secteur 
public, laïque, gratuit· et plu
raliste de J'Education N-atio
nale. 

Notre démarche sur une 
question aussi sensible:- et 
complexe que l'éducation .de 
la jeunesse exclut donc tout 
esprit de revanche, d'autant 
que l'essentjel demeure à. nos 
yeux la rénovation de l~ensei-

\ 

gnement Pl1blic. Bien plus 
_qu'un choix ..phHosophiq:Ue .ou 
religieux, c'es t à l'évidence 
l'.état d.an.s lequel Ja droite. a 
laissé le service public· d'édu
cation qui poHsse chaque an-· 
née 140 000 jeunes à entrer 
dans- l'école privée. - - - -

- Un~ école nouvelle est· à 
b~tir, celle de la réussite et 
de la qualification pour tous 
les jeunes, de la nowrelle ci
toyenneté et du pluralisme. 

C'est a cette tâche immen
se que toutes l~s forces. de 
progrès doivent s 'atteler sans 
plus attendre tant il y va de 
la réussi te du changement •et 
de . l'avenir de la jeunesse e t 
du pays. 

SOUSCRIPTION NATIONALE---. 
PERMANENTE 

QUATRIÈME ~ LISTE 
Un cadre du seéteur public .......... ....... . 
Michel PRODEAU ......................... . 
Anonyme ..... ... . ......... . .......... .... . 
M. et Mme BOl:JRMAUD Jean d e Saint-Nazaire 
Fernard BRETON - Cons~iller Municipal -

de Saint Nicolas-de-Redon ...... : .......... . 
J.R. . ............ ... . ·· ······· · ·· . . . .. ... · .. . 
SAINT-HERBiAJN: 
Pierrette BREMONT ........ ..... . ........ . . 
Nicole COLOU : . . ......... : ............ . .. . . 
BASSE LOIRE 
Deu,xième versement du CDH 
· d e la cellule TIMBAUD .............. . . .. . .-
Pr~mier versement du CDH : ~ 

de la cellule BILLOUX ·aes .forge5 . . : ... · .. . . 

NANTES EST: Gilbert ENAUD ......... ... . • 
CHANTENAY : Mme Blanche LE PANSE . . .• 
NANTES NORD : Patricia RETAILLEAU . . .... • 
P.T.T. : cellule Robespierre-Audin ......... .. . 
Les M embres du Comité Fédéral : 
Gérard R1NCE ... . ....... . ..... . : .......... . 
Loïc LE GAC .... .. ... . .......... : . . ........ . 
Jeanine TROUILLARD .... ... .. . . .. .... . . . . . 
Clâude CONSTANT (premier versement) _- .. : .. 
Chris tian FAVREAU ................. ... ... . 
Marcel GUILLE ................. . . . ....... . 
Marcel LE DUS (premier versem ent) ... .... . 
Michel LE HERISSE . ...................... . 
Jacques ROUSSEAU (deuxième versement) . . 
Denis MATELIER (premier versement) 
Christian NEVEU (premier versement) ... ..• 

TOTAL DE L~ LISTE ... . . ... . .......... ....• 
Report listes précédentes ..... . ..... ..... .. .• 

400,00 F 
150,00 F 
140,00 F 
200,00 F 

·100,00 F 
335,50 F 

150,00 F 
300,00 F 

180,00 F 

49,00 F 
300,0() F 

· Hl0,00 F 
750;00 F 
500,00 F 

250,00 F 
300',00 F 
300,00 F 
rno.oo F 
150,00 F 
200.00 F 
100,00 F 
300,00 F 
150.00. F 
100.00 F 
150,00 F 

5 754,50 f 
66 237,00 F 

)'otal . . . . . . • . . . . • • . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • 71 991,50 F 
Aussi, nous rappelons à nos amis lecteurs des « Nouvel-' 

l es » ainsi qu'aux organisations du Parti, que les versements 
sont à effectuer à l'ordre de Gilles BARAUD C.C.P. 551-67 Y 
Nantes. ' · 

GUERRE SCO-LAIRE~ .. 
AUX: fNÉGAi..ITÊS: 

La question scolaire est, 
aujourd'hui, à -l'ordre du 
jo\,U". -Deux ·événements domi
nent l'actualité : la consulta
tien nationale dans les lycées 
et· les manifestations en fa
veur de cl.'ensei_gnement privë 

· qni ont eu lieu samedi en 
Bretagne. 

Risquons <l'écrire ici que, 
· dans ·un cas comme dans 

l'autre, Je problème à résou
dre est le .même : il s'agit 
de Ja quafüé ae notre systè
me éducatif, de sa capacité à 
former l'homme - dans tou
tes ses dimensions, y com
pris sa dimension éthique 
- le -citoyen - et le produc
teur - c'est-à-dire l'acteur 
soéial .dans la cité et dans 
!'entreprise. 

Il est vrai que, derrière les 
rr:anifestants de Pontivy et 
de . Saint-Nazaire se profi
laient, samedi, des hommes 
de .droite. U est vr.ai que M. 
Giscard d'Estaing a été par
faitement clair au con,grès de 
l 'UDF à Pontoise : la bataille 
pour {'enseignement « libre », 
c'est une bataille politique. 
Chacun sait que M. Chirac 
ne _ménage pas .non plus son 
soutien a u x partisans de 
l'école .privée. · 

Ir y a là une manœuvre po
li tique d'envergure. La d1oite 
essaye d'utiliser . les parents 
dans un:. but : stimuler le 
mécontentement, en f a i r e 
une force de frappe contre 
la gauche. 

Mais d'où viennent les in
quiétudes des familles qui 
ont manifesté dans l'Ouest ? 
Du refus de certaines muni
cipalités de financer des éco
les privées en verj:µ de con
trats passés entre ces der
nières et. .. l'Etat ?· D'une me
nace q.ui pèserait 'sur la li
b-e rté .religieuse ? ... 

Derrière les. revendicat~ons 

-.inscrites sur les banderoles 
ou criées à tue-tête, il faut 
savoir discerner les motiva
tions véritables. Et c'est là 
qtie ·se rejoignent, .finalement, 
ies ~pirations de tous, pa
rents du privé et parents du 
public. 

Car tous les sondages, tou· 
tes les études le confirment, 
si de nombreuses familles en

-voient leurs enfants à l'école 
" libre » ce n'est pas pour 
qu'ils reçoivent une éduca
tion .religieuse, c'es t pour y 
réussir . . C'est parce que, à 
tort ou à raison, des· parents 
pensent que, dans l'enseigne
m ent privé, on suit mieux les 
élèves, les maîtres y sont 
mieux formés, les objectifs 
pédagogiques y sont mieux 
affirmés. 

Ces gens-là ont s ou v e n t 
voulu fuir la crise de l'école 
en fuyant l'enseignement pu
blic. La droite; dont l'objec
t if a toujours é té de multi
plier les filières éducatives 
pour mieux sélectionner les 
:ieunes, pour dégager « l'éli-
1e », comme disait l'ancien 
ministre giscardien M. Beul
:lac, a ëncouragé cette fuite. 
En réduisant les crédits des
tinés au public et en renfor
.çant l'a ide au privé. 

Tous les ordres d'ènseigne
roent en ont souffert. L'austé
ri té a nourri de plus un cer
tain immobilisme du corps 
enseignant, contraint à la ré
s istance. Elle a opposé les 
·maîtres. légitimement sou
cieux de défendre leur mé
tier, et les parents, non 
moins légiümemcnt inquiets 
du devenir de leurs enfants. 

La rénovation de l'ensei
gnement e"st seule ~pable de 
mcltre tout le monde d'ac:. -
cord. Parents du public et du 
privé. (amilles e t enseignants. 
Le monde de l'école et mon-

de du travail. Certes il fau
dra beaucoup de patience, 
aux uns et aux autres., il fau
dra des efforts pour ,COD"ll'ain-

. cre et surtout des actes - les 
communistes, on le sait, sont 
opposés à toute mesure ad
ministrative, à toute spolia
tion. 

Pour avoir posé avec éclat, 
lors des Assis.es pour l'école 
en octobre dernier à Nan
terre, la question de la réno
vation du système éducatif, 
les communistes ne peuvent 
que se réjouir des consulta
tions organisées par le gou
vernement à tous les éche
lons de !'Education nationale. 
Ils ne seront pas les derniers 
à participer à l'élaboration 
d'une nouvelle politique sco
laire. 

Une politique scolaire qui 
se doit de répondre à tous 
les parents, où que soient 
scolarisés leurs enfants, en 
s 'affirmant pour une école de 
la réussite, une écolt plura
liste, une formation cultu
relle et professionnelle au ni
veau des exigences du pro
grès social et économique. La 
véritable, la seule guerre sco
laire, c'est la gue!Te aux iné
galités, au s e c t a F i s m e, à 
l'échec. 

Bernard FREDERICK 

Nous avons jugé utile de 
porter à la connaissance de -
nos lecteurs cet article pa
ru dans « l'Humanité » du 
13 décembre 1982. D'autre 
part nous les informons 
que L'Ecole et la Nation 
consacre un numéro dou
ble aux Assises dàns. l'Eco
le -(s'~ckesser à ta Fédéra
tion de Loire-Àtlantlque du 
PCF, ~l, rue des Olivettes, · 
44000 Nantes. 

·4 •. mois pour·- l'Hùmanité~Dimanche: 

LES PBlMlER.S· RiS.ULTATS: 
. . - . .. ,. . ... 

DOIVENT FAIRE ;BOU·L·E · ·nE-· NEIGE 
- . ' 

La semaine dernière nous avons annoncé 
daris nos colonnes-que l'act~on de " 4 mois- -
pour "l'Hurrianité-Dimànche .. : ,CODlmençait
à prendre corps dans le département et 
que plusi.eurs sections s'y étaient eAga-· 
gées. avec l'object~f de· réunir les ce ll.t1les 

_p.our qu ~eHes débattent de. ces .qyesti.ons, 
"déckleot de leur .engagement et détermi
·nent ks moyens .à mettre en- œuvre pour 
atteindre ieurs objectifs. 

Auj0urd'hui, de · pr e mi e r s résultats 
concrets commencent à nous parvenir qui 
montrent que ·quand la cellule décide de 
faire sienne l'action pour 9agner à Ja lec
ture et ia diffusion de sa presse. les . 
choses .peuvent avancer de façon positive. 

Aitisi, tians la semaine, la cellulé des 
Bat1gnolles a commencé son travail de 
prospection vers les adhéreRts et les tra
V,âif.leurs du secteur chaudronnerie et elle 
a décidé de remettre en place la ve('.lte 
à la _porte de l 'entreprise. L'objectif des 
camarades d'ici fin mars : gagner onze 
lecteurs réguliers. 

La cellule Neruda de Nantes r.éouvre son 
C.D:H. Deux cellules de Saint-Nazaire se 
proposent de gagner dix lecteurs chacune 
en effectuànt la visite des adhérents non 
lecteurs et en ··mettant en ·place un poste 
de vente régulier. 

La -cellule de Savenay vient de créer son 
C.D.H., de même que celle de Paimbœuf. 

A ~t:H_erplâi [l .~ d.eux cellùies _ont -décidé 
de gagl'let:. trois l·ecteurs régul iers ·chacune 
en.1rië-autre ·met: & Tèrâre E:fu- lol}~ --de .sa 
réunion ïa c réation d'un C.D.H!. Cie 'treize 
lecteurs·. · 

Ces premiers résu ltats et décisions 
montrent que ·cette action · se concrétise 
~t qu'efle·peut prendre une grande ampleur 
.dans. le .départemeRt donnant ainsi aux 
9rganisatïo.ns du Pârti les mqyens .oéces
saires · de ·réa liser les tâches importantes 
que constitt:1ent : 

l'action nationale pour. le -développe
ment. économique, le progrès soc ial 
et les droits des travailleurs ; 
la préparation .des élections .munici
pales. 

Bien entendu, cefa nécessite que chaque 
cellule se réunisse rapidement et s'engage 
dans cette action èn décidant d'èbjectifs 
qui prennent en compte les possibilités et 
qui soient à leur portée. 

Nul doute que le- precessus engagé va 
se développer. Pour cela, il est nécessaire 
que chaque cellule determine rapidement 
ses engagements èt l'organ_i~atiofl de son 
travail , et les prey.niers résultats f eront 
ainsi boule de neige. Alors, pas un instant 
à perdre d'ici la iin de l'année. 
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-~- AÉRONAUTJQUE --------·---en bref... en 
Un moieur 

pour l~Airbus .A-320 
Le président de la SNECMA . 
a annoncé la mise au point 

d'un turboréacteur · · -
n1en ne saurait empêcher le 

lancement d'un nouvel Airbus, 
l'A-320. Le nouveau président 
de la SNECMA, M. Jacques 
Bénichou, a en effèt annoncé 
qu'il disposait maintenant d,.un 
moteur pour le futur avion. Lâ 
CFM International qui regroupe 
à - égalité la SNECMA et la 
General Electric vient d'en faire 
la proposition au consortium 
européen Airbus- Industrie. Ce 
turboréacteur, baptisé CFM-56-4 
dérivé de l'actuel CFM-56 qui 
équipe Airbus, permettra une 
très · importante économie de 

Charles Fiterman, ministre 
des Transports, rappelait récem
ment, devant !'Association des 
professionnels navigants de 
l'aviation, l 'importance de ce 
projet. D'aut ant que ce type 
d'avion représentera à partir de 
1986 à 1987 un marché impor
tant de l'ordre de 3 000 à 4 000 
apparêils. 

·charles -Fiterman ajoutait : 

• Evidem
0

ment la décision de 
lancer l'A-320 n'appartient pas 
au seul gouvernement français, 

e Succès chez « CHAN
'TÀL » à Montoir : Depuis 
l e 26 novembre dernier, les 
salariés dès trois ateliers -
de cette entreprise de traite
mcnr et moulage de matières 
p lastiques - observaient cha
que jour un débrayage d'une 
heure pour , faire aboutir 
leurs reve)1dications salaria
les: 'Après p:lusiétü-s entrevues 
entre Jcs TCpr~sen tan ts syn
dicaux et la 'direction, celle-ci 
a été dans l'obligation d 'ac
corder satisfaction jeudi der
nier. Un accord vien t d 'abou
tir : une somme de 240 F est 
ver sée sur la paie ·de ·décem
bre, tandis qu-'une augmenta
tion de 2,83 % intervient à 
dater du ter décembre au l ieu 
de j anvier prochain. Les aug
m entations de 1982 équiva
lent à 10,75 % ; celles . pré
vues en 1982 s'.élèveraient à 
8,25 %. De nombreux travail
leur s et travailleuses - bien 
que spécialisés - ~t aie nt 
payés au SMIC. 

e Au Centre Téléphonique 
de l'ile Gloriette, à Nantes, 
le personnel technique pour-· 
suit son action, avec le con
cours des syndicats CGT et 
CFDT, p o u r l'amélioration 
des conditions de travail et 

rof-eco 

·• PROTECTION 
.e· RENOVATION 

carburants ' par rapport aux tur
boréacteurs existant actuelle, 
ment. 

elle revient à Airbus, aux diffé
rents partenaires du projer dont 

· no'us souhaitons accroitre le· 
nombre mais, je le répète, le 
gouvernement attache le plus 
grand. intérêt à son projet. Il 
considère qu'it p~ut et doit êtr"e
lancé dans la période qui vient. 
Aucune difficulté ne saurait lui 
être imposée. 

• · ETANCHEITE 
de votre . MAISON 

Tél. -04.48.88 
et 34.85.38 

Cette proposition lève un 
obstacle de taille pour le lan
cement de 1'A-320. Les diffé
rents partenaires . de la France, 
au· sein d'Airbus Industrie, 
doivent maJnténari~ 'en prendre 
la décision. r . 

" le soir » 
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A l'eritreprise d 'abord, louis Viannet. 

Stratégie et politjque industrielle : quelles industries? Ouel°les t echnolo
gies. J~an-Charles Dubart. 

Sidérurgfe : pour une véritabl e -industrie ·nationale, une poli tique nouvelle 
s'impose, Alain Amicab_ile. 

Mendès-France ou la si~n ification d'un éch~c.· chronique de Laurent Sal ini. 

Un parti commuP.ist e pour la France d'aujourd 'hui . Paul Fromonteil. 

Propa.gande : une autre dimension pour changer l'entreprise. Marc Zami
chieL 
Sur quelques aspects de l 'activité du . P .C.F. avec la _j eunesse, MarcerZàid
ner. 
Collectivités locales : . autonomie et coopérat ion, deux impératifs de la 
pol itique nouvelle. Raymond Maillet. 

Relations .P.C.F.-P.C.C. De retour de Chine, Maxime- Gremetz. 
. Une lutte vitale pour un Liban libre et indépendant. Dominique Bari. 

Nicaragua : les coul eurs et les atouts d'une révolution._ Jean Ortiz. 
Premières réflexions après un séjour à Bakou (notes de voyage). André 
Vieuguet. 
Darwini sme. L'enjeu idéologique d'une théorie scient ifique. Jean-Pierre 
Gàsc. 
Où vont les mathématiques et avec qui ? Pierre Crépel. 

Documents. 
Sommaire de l'année 1982. 
Abonnement d'un an : 130 F. étudiants et chômeurs : 110 F. 
Àvec le numéro consacré au '.xx1v ° Congrès (500 pages, 60 F) . ajoutez 50 F 
à votre abonnement. - - - - - - - - - - - -·- - - - - - - - -
Je m'abonne pour un an ~ 

: . 

~a·:s:~~····: :::::·:: :: : : :: : ::::: : · :: : :~:'. :::~:~::: ~: :: :: ::~ : :'. :: : ::'.: ::: ::: : : '.: :: : :· ::: : :::: ... ~~~.~~-: ... : : : : :::::::: : :::::: ::::::::: :: :: : :::::·::~:'. :: :::: : :::~ 
• A dressez vot r.é . b'!Hetin et vot re règiement à Cahiers du Gomrnuni sm e. a_clm lnis; - - · .- - -. 
_ tration, 6, b·ou_levard Poisspnn!èœ, 75009. Paris . 

la c réation de six emplo,is 
supplémyntaires de techni
cien. 

e « Aux Maisons Phénix » 
·(La Chapelle-sur-Erdre), l'en
semble des travailleurs du 
Centre de la Gcsvrine, a dé
brayé la semai ne dernière 
pour s'opposei; à deux licen
ciem cn ts, à l;.1 suite d'unê \i i
si le m édicale. 

e Les d o c k e r s CGT dè 
Nantes et St-Nazai re ont ob
servé une grève de 24 h en · · 
fin de sem aine dernière. Une 
nouvelle grève de 24 h était 
prévue en ce milieu de se
main..-: pour le m aintien du 
statut, les augmentations sa
Jàriales et les retraitc1 et pré
retraites. 

lES PERES NOEL VERTS 
DU SECOURS . · 
POPULAIRE FRANÇAIS 

Le Secours Populai re Fran
çais, parmi les nombreuses 
campagnes d 'aide qü'il mène, 
pense à Noël. Rien ne peut 
être plus cruel pour un en
fant ou une grand-m ère aban
donnée de passer les fêtes de 
Noël dans la solitude. 

Le Comi té de Nantes du 
Secours Populaire Français 
qui a toujours Je souci de la 
solidarité, a une hotte spé
ciale que vous aurez l'occa
sion de voir place du Change 

-. 

pour collecter pour les en
fants. Pour remplir l a hotte 
de jouets, le Comité de Nan
tes du Secours Populaire 
Français vous p ropose aussi 
des cartes de vœux, des por
te-clefs, des objets à acheter. 
L 'ani:ent récolté servira à fai
r e des heureux. 

Ren sei gnez-,·ous au Comité 
de Nantes du Secours Popu
laire Français, 22 quai Er
nest-Renaud - 44100 TAN
TES - T él. 71-23-02 (à partir 
du 1~r décembre au 20-53-45) 
aux permanences dti mardi 
auvcnd redi de 8 heu t'CS à 12 
heures ot.i le !un.di, le mardi, 
et Je jeudi de 14 h 30 à 
17 J:i 30. 

POUR -UN. SERVICE PUBLIC 
' -

NATJONAL DE L~ÉQUIPEMENT 
DÉCENTRALISÉ 

ET DÉMOCRATISÉ 
Les personnels de la D.D.E. 

(Direct ion départementale . de 
!'Equipement) poursuivent leur 
action, après leur initiative 
nat ionale du 6 décembre, afin 
de préserver et étendre Jeurs 
droits et acquis. 

Ceux-ci seraient remis en 
cause si la volonté de la majo
rité réactionnaire du Sénat qui 
a profondément transformé le 
projet de loi sur la décentrali
sation n'était pas remise en 
cause par la majorité gouverne
me'ntale. 

L'éclatement et· le transfert 
des services extér ieurs de !.'Etat 
aux départements et régions 
avec notamment la gestion 
des parcs. par les présidents 
des Conseils généraux s'accom
pagneraient de 'transfert de 
personnets sur un autre titre 
de la Foncti.on publique (terri-
tor iale). · 

Cela aurait pour· conséquence; 
souligne la C.G.T. Equipement, 
l'insécurité de l'emploi, le clien· 
télisme. l'arbitraire, la soumis
sion aux conditions fo'calès dè 
l'emploi, la remise en cause 
des · acquis, la vo-ie ouverte à 
une éventuelle prjvatisat ion de 
certains services . 

Pour certains personnels cela 
serait un véritable retour ·en 
arrière de 40 ans, au temps 
de la vicinalisation. 21 000 non
titulaires. payés sûr des crédits 
départementaux risqoera1ent 'de 
ne pas être, ou au rabais, titu
larisés. 

Le souci des travailleurs de 
l'Equipemenf est aussi èètui du 
Service publ ic. 11 · lùtte · ·cbntre 
une situat ion qui ·se · _caractéri
seràit par des · doù bles ou 
tripl és empiois, entr.ainant des 
gâchis. 

!'.Equipement dont [e pays a 
besoin pour développer le po
tentiel technique et administra
tif de travaux et de recheréhe 
dans les secteurs des trans
ports, du logement, de !'.urba
nisme, de l 'architecture et de 
l'environnement. 

C'est d'ailleurs ce que pro
pose la Fédération C.G.T. de 
!'Equipement qui milite pour !a 
création d'un Service national 
de !'Equipement décentralisé 
géographiquement et géré dé
mocratiqueme.nt. 

Pour réponqre aux objectifs 
de la décenfralisation, ce ser
vice t ravaillerait sefon les be
soins exprimés par les qssem
blées élues et le plan de 
charge du service défini par un 
comité · tripartite comprenant 
majoritairement des élus, des 
représentants des personnels 
é)us sur listes syndicales pour 
un 'tiers 'e{ ·des représentants 
de l'Etat. 

La position des élus commu
nistes va dans ce sens puis
qu'elle souligne que • les droits 
acquis des personnels doivent 
être respectés. tout en consa
èrant les prérogatives des com
munes • ce qui ne serait signi
fier leur transfert pur et simple 
aux collectivités territo.riales. 
Le problème n'étant pas de 
transférer mais de donner aux 

· · ··eeHeetivités ·locales l'entière 
maitrise de leur décision. La 
décentralisation devant transfor
mer. le rôle des services exté
rieurs de l'Etat et non les 

· élei.r'uire. ·Le·s - services devant 
avoir auprès des élus et scius 

· leur contrôle . des fonctions 
d'analyse de proposition et 
d'aide à la décision. 

Ils refusent ·de voir des ser- Les revendications - des • trn-
vices agissant séparément · sans · · · · vail~eurs 'de J'Equipemen_t _se 
liens . sans cohérence· · sans · · i;;oriiuguent donc harmonieuse-
rése~1:1 -tèchnique d'app~i . sans ment avec les . in_t~r~ts du p~y~ . . 
p0ssibi}ité d'études, .. de . . .re • ..... et .. des . .. colle.c.ttvJtes. . .loca les.· . 
cherche: ' Dans . ce don:iaine. également 

C'est d'une toute autre orien
tation que celle qui mene à 
l'éclâte.ment des se'rvices de 

l'efficacité économique, un bon . 
service publié .• c6rresponM:.,t ·' · 
avec. l'intérêt des personnels et . ~ 
le progrès soéial'. . _. . . : 
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NANTES -~ RA-S -Ol·R 
-LA CLINIQUE DE L'ELECTRO-MENAGER 

l , rue Arche-Sèche (Côté pl. Royale)· Nantes - Tél. 48-47-57 
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NOUVEAU! 
LE BOL· à TOUT FAIRE 

BRAUN MULTIPRATIC 
SERVICE APREs-VENTE - 3 mo·s 

:REPARATIONS GARANTIES 1 

BIENTOT NOËL ... 
l 'année 1982 se ter

mine et, comme les pré
cédentes, elle n'échappe 
pas aux t raditionnelles 
f êtes dites « de fin 
d 'annéè » . C'est la période· 
des réveillons, des récep
tions familiales. 

C'est la période des 
cadeaux, et des millions 
d'enfants se r o n t en 
extase devant les jouets 
êléposés dans les sabots 
et souliers, et, cela, sous 
l'œil amusé des parents 
ou du grand frèrè et de 
la grande sœur qui « n'y 
croient plus » . . 

Si Noël fait la joie des 
petits, il n'en reste pas 
moins que les grandes 
personnes sont aussi sen
sibles à la coutume des 
cadeaux, quelle que soit 
leur valeur. Autant de joie 
se lit dans les regards, 
qu'il s'agisse d'offrir ou de 
recevoir. 

VARIÉTES 
CASSETTES.:. Import 

1, place de (a Bourse 
NANTES - Tél. 48.78.72 

. ·, 
/ 1 ~ : \ 'llE "1"3e MOIS, 

UN APPOINT BIEN VENU ... 
Les pdmes de (in d 'année, et 

spécialement Je treizième mois, 
constituent un supplément a p
préciable du salaire. Les lut tes 
revendicatives o n t permis de 
rend re obligatoire le versement 
de telles primes dans divcr· 
ses branches professionnelles et 
dans un nombre im portant d'en-
1reprises. 

Cet appoint de fin d'année au 
salaire es t donc légitime à plus 
d'un titre. D'abord pa rce r i.:c la 
période des' fête$ incite à dt: 
plu!> grandes dépenses : càdeaux, 
jouets, repas Camiliaul'.(, dè grou
pe, distràctions et réjouissances 
diverses, etc. dont il est normal 
que chacuh pro(ite, y compris 
les travaiUeurs et leur Cam il!e. 
Et le salaire ordina ire ne peut 
pallier à cela, à moins de :1ot.:
ve::iux sacrifices en d 'autres do
ma ines. 

Ensuite parce que la P-!riode 
de fin d'année est généralemen t 
celle des bilans des entreprises 
et il est normal qu'à ·:eltc occa
sion, les t ravailleurs revendi
quent une part supplémentaire 
du produit de leur travail sur 
les bénéfices. 

Les employeurs ten tent scu
vcnt de donner à ces primes un 
caractère aléatoire en ies <iua li· 
fiant de gratifications « excep
t ionnelles » ou « bénévoles » . Les 
travailleurs s 'effo rcent .1u con
tr::ii re de garantir leur -émunè r::t
tion ca r, quelle que soit ~?n ap-

pcllation, la p r .I me de fin 
d 'année consti tue biel} une, con
tre-partie du travai l fourni et nn 
élément du sa laire sur iequel ils 
doivent pouvoir compter. 

Les primes de fin d 'a'nnée ne · 
son t pas dues en vertu de b loi , 
mais leur a ttribution pci.:t 1·ésul· 
ter : 
- de la convention collec tive ; 
- du contrat individuel de trn· 

vail ; 
- d'u n engagement de J' em

'. ploycur consigné par éà ir ; 
- d 'un accord verba l de l't' l11· 

ployeur ; 
- ou même d'un usage existant 

dans l'entreprise. 

LES ~lEllU:URS PRIX POUR 
tES ll!E!Ll EURES OUAUTES 

• GRAND CHOIX DE LIVRES D'ENFANTS 

• ROMANS FR~NÇAIS ET ETRANGERS 

~ TOUS LES LIVRES DES « EDITIONS SOCIALES » 

AU ··LIVRE OUVER 
_:lt·, .rue au Calvaire ..__,. .NANTES - Tél. 4tS.16.93 -
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Plaisir d'offrir, joie de 
Faire un cadeau. offrir un 

objet, donner quelque chose a 
t o u j o u r s ét é, depuis que 
l'homme vit en s ociété, une 
manifes tation de paix et d'ami
t ié. 

Aujourd'hui . cet échange de 
vœux à la fin de l'année. bien 
que devenu t radition, peut ne 
pas perdre s on contenu cha
leureûx. Offrons. peut-être une 
Fleur ou un objet. mais · dans 
ce de rnier cas. l'objet attendu 
et souhaité. 

Pour ceux qui nous s ont pro
ches . le choix n'est pas t rès 
difficile . No u s connaiss ons 
leurs goûts ·et leu rs be soins. 

Pour les at:tres . lorsque nous 
avons de s cadeaux à leur faire , 
c 'est olus malaisé. 

Méfions-nous du gadget qui 
plait quelques minutes mais 
dont on ne s ait que fa ire après, 
r. 'offrons pas une c ravate à un 
homme qui s 'occupe beaucoup 
de s a personne. elle ne lu i 
plairait pas ; ni une eau de toi
lette à une fem me coquette , 
ou a.lors off rons-lui celle qu'e ll e 
uti lise habituellement. 

Ne donnons un iivre · qu 'à 
ceux qui aiment lire. 

Enfin, ne craignons pas d 'of
fr ir le cadeau uti le et pratique 
dans un emballage de fête , il 
sèrvira toute .1 'année ét la per
sonne qui l'ut ilisera aura sou· 
vent pour vous une pensée 
reconnaissante. 

Parmi les cadeaux ut iles . il 
y a la foule des appa.reHs mé· 

• recevoir ... 
nagers , du plus pet it au p1us 
important. l'article auto pour 
papa. la télévision ou la Hi-Fi et 
pourquoi pas fa nouvelle voi
ture ou la caravane. un beau 
cadeau pour toute la famil le, 
l'a rticle d 'horlogerie . le di sque 
et la cass e tte, etc . 

. . 
Amis lecteurs, nous nous 

permettons de vous guider · 
dans votre choix, en vous 
conseillant d'aller chez les 
annonceurs des .« Noùvel
les de Loire-Atlantique "· 
Le meillèur accueil vous ·' 
sera réservé. Et joyeux 
Noël à tous ! 

NANTES•CARAVANES 

' ' 

•eatercl 
PUANTE 

RIGIDE 

LA CARAVANE, · UN . BEAU · 
CADEAU FAMILIAL. .. ·- .. - .. _ .. 

Les pe tits cadeaux ent re· 
tieiinen t l'1m1itié. Le·s gr ands 
cadeaux transform ent la vie . 

• Surtou t q uand ceux-c i sont 
fort utiles. Et i l e o es t ai ns i 
de h,1 carava ne, un b eau c.a· 
deau pour tou te la famill e. 

Les fê tes de fin d'an née 
annoncen t' d é ià 1983 et da ns 

quê lques mois ce seront les 
,. prem iers w eek-nds a u grand 

a ir ... puis les vacances. Alor5 
ne nous y pre non s pas au 
de rnier . moment. C'est en hi
ver que se comm ande la éa
ravane. Et que l ·beau cadeau 
d e Noël ! 

LA BAULE GUERANDE 

spéeïal #ê~es : 

FOIE GRAS FRAIS.; SAUMON FUMÉ 

DINDES PINTADES - CAILLES 

HUITRES: Portugaises, Plates, 
Belons 

C H ·0 C 0 l A T. S 

Grands Choix de JQUETS 

SAPJNS 

- ·' Passez vôs commandes 
~nos ravons 

Toujours à 
votre· service 

e Boucherie 

e Charcuterie· Traiteur 

e Crèmerie 

e Fruits et lëgumes 

e Caves 

e BAR 

e STATION· SERVICE , 
(ordinaire, super et 
gazoil) 

â P~IX ~EPUITS 
..... ~lll!l'l ........ IÎilll ..... Îlli!l' ............................ !"9iiiiai ................................ .. - ~ 
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Le congrès des enseignants C.G.T. 
du techl).1que à Nantes 

de 
Tenir le p·~ri 

)~ouverture sur la 
' 

• vie 
Le secrétaire du S.N.E:TJ>.-C.G.î. invite les ~nseignants 

à remettre en cause leur façon de iravailler · 

Le vingt-quatrième con
grès du SNETP-CGT (Syn
dicat national de l'ensei
gnement tecfinique et pro
fessionnel), ouvert lundi à 
Nantes, a à son ordre du 
jour la transformation de 
l'enseignement t~cbnique. 
Henri Krasucki, secrétâire 
général de la CGT, pronon
c e ra un discours jeudi. 
Nous y reviendrons dans 
notre prochaine édition. . 

b a n s s o n rapport 
·d'ouverture, Gérard Mon
tant, secrétaire général du 
SNETP-CGT, a rappelé les 
avancées dans ce secteur 

de !'Education Nationale 
depuis le 10 mai 1981, et 
notamment : « La garantie 
d'emploi' des non-titulaires, 
l'~ugmentation du· budget, 
Id décision de faire · des 
DEP une priorité dans l'en
sa?gnement technique, la 
pratique de la concerta
tiqn, le plan machine-outil, 
l'appel à la réflex~on sur 
l es projets éducatifs ». 

Il a invité à développer 
la réflexion sur la pratique · 
enseignante et à avoir le 
courage de dire : « Ce que 
rious faisons, ça ne va 
pas » . Certes les ensei
gnant s font du mieux pos-

sible. Mai., ils ne forment 
· pas les ouvriers et les em
ployés qualifiés dont le 
pays a et aura besoin. Tout 
commande à · une remise en 
t:ause de la façon de tra
vafüer des ens.eignants. 

~ « · Avoir les . yeux : ·grands 
ouverts-, a insis-té . Gérard 

· Montant; c'ést' prendre en 
compte l'élitisme, les op
positions catégorielles, la 
co1,1.pure avec les · réalités 
de 14 vie, l'.individualisme, 
quJ existenCdans le milieu 
enseignant » .. 

Le pari de l'ouverture de 
la formation sur la vie n'a 

pas été assez offensif ; à 
force de craindre de con
fier la jeunesse à l'exploita
tion patronale, les possibi· 
lités de stages à" l'entrepri-

. · se orit été fermées. 
Au final, il a nié que par 

les seules vertus d' u n e· 
a u t r e politique, l'école 
se transformerait d'elle-même « Nous pouvons 
avoir une situation- de sor
tie de la érise et une école 
figée... qui bloque le pro
cessus émancipateur d'une 
autre société »: Il a avancé 
la proposition d'un collo
que national de l'enseigne· 
ment technique pour le 
mois de mai. 

EMPRUNT {J&Nt:li) 
DÉCEMBRE , 198-2· 

Date d'émission: 
13 · déeemlire · 

·CLOTURE SANS PRÉAVIS 

B.A.L.0. DO 13 DÉCEMBRE 1982 

MILLE IDEES 
DE CADEAUX 

CHEZ LES 
ANNONCEURS 

DES 
OUI VOUS RESERVERONT lE MEILLEUR ACCUEIL 
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FORGES DE . BASSE-INDRE 

·L'INTERVENTION DES 
'TlAVAILLEURS-- EST-· ·NÉCESSAIRE .. -. 

Aux Forges de Basse-Indre, 
entreprise sidérurgique du sec
teur privé, les mots d'ordre de 
Chirac et de Gattaz font école 
cfu Gâté de la direction. 

Tant sur les investissements 
que sur 1es droits nouveaux. 
l'attitude de la direction d~ 

--cette entreprise est .significative 
de la volonté des nostalgiques 
des temps a_nciens de s'oppo· 
ser à tout changement à !'entre
prise. 

les communistes des Forges 
ont, depuis. des· années, anrmé 
la lutte pour que des investis
sements lourds, productifs 
soîerït réalisés. Tout comme 
d'âmeurs les communistes ont 
lutté et luttent encore pour 

Réduire 

que les Forges de Basse-Indre 
entrent dans le secteur natio
nalisé. 

Cette fotte. ils entendent la 
porter à · un autre niveau. C'est 
impératif :1>our réussir. 

Impératif, car ·les -tergiversa
ti-Ons, ~es .hésitations oes res
ponsables des Forges d'investir 
à -Basse-1ndre mettent en cause 
l'avenir même de l'unité de 
Basse-Indre comme d'ailleurs de 
celle de -Nantes ou l'imprimerie 
de Basse-Indre. 

Impératif, car n'augmenter les 
salaires que de 8 %, prétendre 
les fixer à 7 % pour 1983, 
réglementer la prise des con
gés, réc!uire les droits des 
travailleurs, c'est mauvais. 

Aussi, agir, faire progresser 
les idées du produire français 
dans l'emballage métallique, 
'dans le fer blanc, progresser 
dans le même temps le con
sommer .français, c'est !"objectif 
des communistes forgerons. 

A vec une diffusion plus 
grande de • l'Huma • dans l'en
treprise, les communistes des 
Forges entendent pousser loin 
ces questions. Aider les travail
leurs à exprimer leurs revendi
cations, ce combat, c'est le 
combat du changement. c'est 
celui de l'avenir et le seul qui 
.soit conforme aux progrès 
sociaux, à l'efficacité écono
mique. 

PAIX 

les armements~ 
Une lettre7"pétitio~ du Mouvement de la Paix 

Le Mouvement de la Paix 
vient de rendre publique 
la lettre qu'il propose à 
la signature des Français 

::p.our la tenue d'une confé
rence du désarmement en 
Europ~. 

Cette initiative dont ~es 
destinataire.s sont les tren
te-cinq pays participants à 
Ja conférence de Madr.id 
vise à faire intervenir mas
sivement l'opinion publi· 
que de notre pays pour 
que s'engage u n processus 

• 
de désescalade nucléaire 
sur notre continent. 

Estimant q_ue « la déci
sion de l'OTAN confirmant 
le dé.ploiement des Per
shing 2 et de-s Cruise-·missi· 
les, fin 1983, dans d i-1· 
férents pays européens 
ne peut q u e provoquer 
une nouvelle escalade », • le 
Mouvement de la .Paix .de
m a n d e au gouvernement 
français « de tout mettre 
en oeuvre » pour le succès 
des négociations américa

·no-soviétiques sur les ew:-o
mis!iles, qui reprendront 
courant janvier à Genève: 

Il interviendra, pour sa 
part, auprès des déléga
tions américaines et sovié
tiques pour souHgner leur 
responsabilité réciproque. 

Très inquiet quant au 
danger d'un nouveau bond 
en avant de la course aux 
armements en cas d'échec 
de ce s négociations, le 
Mouvement de la Paix note 

dans le même temps des 
signes · « ·encourageants ». 

Ainsi, le texte de compro
mis proposé à la conféren-

. ce de Madrid par les pays 
neutres et non alignés a 
été accepté comme base de 
la négociation finale par la 
plupart - des Etats euro
péens de l'Est comme de 
l'Ouest, France comprise. 

De même, le Mouvement 
de la Paix juge « construc
tive » la suggestion de 
François Mitterrand selon 

laquelle Paris serait prêt à 
accueillir une conférence 
sur le ·désarmement. 

C'est dans ce contexte 
que le . Mouvement de 1a 
Paix est décidé -à faire en 
s·orte que l'« intervention 
populaire » soit la plus im· 

. portante possible p o u r 

« mettre les trente-cinq 
pays participants devant 
leurs responsabilités ». 

« Nous leur demandons 
d'e11.ga:ger la préparation. 
d'une telle conférence avec 
la volonté d'aboutir à une 
véritable rédu,ction des ar
mements nucléaires et con
ventionnels », peut-on lire 
en substance dans la lettre 
proposée à la signature. 

Quelques jours a p r è s · 
que les signataires de 
l'« Appel des cent » eurent 

annoncé de nouvelles ac
tions pour 1983, l'initiative 
d'âmpleur que prend le 
Mouvement de la P ai x 
vient -à son tour de confir
mer l'offensive « totts azi- · 
mats » engagée par les en
nemis de ia guerre dans 
notre pays. 

-BIBLIOTHËQUE PAUl.;ÉLUAR9 

Fête de ·Nantes - 27-28 XI 1982 
RESULTAT DE LA TOMBOLA 

1 cr lot Romans _ de Guy de Maupassant 
bnl et jaune, n° 20. 

~ lot Jean-Christophe, de Romain Rolland 
billet marron, n° '60. 

3• lot Romans de Max Gallo 
billet jaune, n° 83. 

Les livres sont à retirer : les .mercredis, de 16 h à 
19 heures; les jeudis, de 17 .h à 19 h; les samedis, de 
15 h à 19 h; les dimanches. de io·h à 12 h, 5, rue Amiral· 
Ducbaffault, Nantes. 
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DÉVELOPPER LA LUTT 
. DE_ NOUV,EAUX: CRITÈRES DE GESTI 

Quelques semaines après la 
décision pol itique d 'intégrer 
cette entreprise n a ·n taise 
comme établissement del 'Als
tbom-Atlantique, les commu
nistes 9es. A.C.B. font le poin t 
sur la situâtion industrielte 
et sociale et · les· perspectives 
" déterminées ,, p ar ~a cfu:ec
tiôn · pour 1983. 

Pour les commùnistes celle
d se traduit par : 

- une charge· de travail · 
pour -les ateliers très précai
re, une sîtuition tr.ès diver
se, mais égal.eme:it en baisse 
pour les· bureaux d'étüde. 

L'entreprise v i t actueJ.Je
ment de commandes prises 
en 1980 et 1981, aucune com
mande importante génératri
ce d'beru·es de1 produclion .en . 
ateliers n'a été enregistrée en 
1982. 

- la s0us-traita11ce de p.-o
duits qui pourraient Gtre exé
cutés aux A.C.B., continue 
comme par le passé, ·cette 
sous-traitance contra.ire aux 
Ïlltérêts de l'établissement et 
de son personnel n'est pas 
étrangère aux structures a.:
tuelles, instituant plusiem·.s . 
P.M.E. (petites et m.oyennes 
entreprises) dans une appa
rente grande entreprise.. 

Cette situation pousse à 
une concurrence néfaste en
tre différents secteurs (ate
lier!> et bureaux d 'étude}, où 
seul compte leur résultat pi o
pre, au détriment parfois des 
intérêts de l'entreprise, .en
trainant des gâchis financiers 
importants, qu.i sont le reflet 
de la gestion capitaliste de 
l'entreprise. 

'...._ Un secteur pa rticuliè:te.- . 
ment visé : la chaudronne-
rie. · 

Un lent démantèlement 
s'effectue sou s diverses for
mes : 

'-- réduction . i~P.O!~~- . . .. 
te des effectifs, passes en s1x 
années de· p lus de 300 person-
nes -à· 147 au jourd'hui, 

- refus de 'prise de c9m
mande ou sous-tràftancc. 

\Zoilà ·où conduit ce.tte si
tuation. Il est même envisagé 
de .transformer des profes
sièmnels; ·chaudronn.iers et 
soudeur:s, en manutentionnai- · 
i::es et O.S. En fait tout est 
fait pour accentuer la fatalité 
de la disparition de la chau
dronnerie, en tant que sec
teur industrier vivant. 

- Une politique sociale, · 
que ~ -0.irection- de l'Als

thom-Atlantique tente de ti• 
r er par le bas, jl est vrai que 
le comportement d'organisa:
tions synd.icales, (FO, CFDT, 
CGC) les renforce sur ce ter
rain. 

- .Des veI)tes ,de lice,nces, 
de presses hy_dr:agl.iql,les, de 

r oue-pelle (engin portuaire 
de m anuten tion)- à"-l'étrruiger, . 
ne . sont pas. non plus sans 
préoccuper les communistes, 
car l'ex:périenêe enseigne que 
loin d 'être positive cette si
tuation ri s qu e d'entraîner 
progressivement la d.ispari-

~ Quelques dates 
à retenir 

16 JANVIER : 
VENTE DE MASSE 
(Le thème de ce numéro 

sera consacré aux élections 
municipales.) 

23 JANVIER 
WEEK-END 

DE PROSPECTIQN 
Il sera en quelque sorte le 

prolongement de la vente de 
masse. 

Imprimerie Commerciale 
32. bel Laênnec - RENNES 

C.P.P.P. n• 62 987 

Directeur de la publlcatlon 
Maurice ROCHER 

41. rue des Ollvettes - NANTES 

tiorr de produits entiers-. Le 
cas du diesel à St-Nazaire en 
est une triste itlustration. 

D'ailleurs depuis p lusic:urs 
années les communistes . d.: 
l'entreprise ont alei:té le per
sonnel sur cette pr-atique 
anti-nationale et con.tr-aire à 
son i.ntéi:êt. 

L'analyse ·que font · les_c;om
m unistes des A.C.B. à l'aube 

·de ·l'année i gg3 concernant 
leùr· étâl:ilisseinènt· et le grou-· 
pe Alst:hom-Atlantique, c'est 
qu'~xiste un certain laxi~me; 
(que le directeur. ne dément 
pas , d'ailleurs), ·mis en place 
sciemment aux niveaux hié
rarchiques les pins élevés. 

En effet, tout est fait de 
manière plùs ou · moins sub-
t~le afin que les A.C.B. -ne deJ 
viennent pas un élément dé
terminant du secteur public 
et nationalisé. 

Pour les d.irigeants actuels 
·des A.C.B, et de l'Alsthom
Atlantique, il s 'agit de dé
montrer que les · nationalisa
tions- ne servent à rien, bien 
au c9ntraire. 

Face ·à cette situation ks 
. coirùnuniSfes ·ne restent' pas 
inactifs. Ils se placent réso
lument dan s la grande batail
le engagée par leur- parli 
p our . « la production, le r.e
nouveau économique, f em.
p loi et le progrès social ))L te• 
nant compte de la réalité de 
lem entrepri~e et de l'ènjeu
national des nationalisations, 
ils ont engage une grande 
campagne d'information · ët 
de débats au niveau de l!en-

·trepi:ise.. . · · 
Formulant propositions et 

. solu tions industrielles, teçh
noT0P.ioues. or op r es a ux 

· 'A.C.B.; se situant ·dans le ca
dre du groupe.. Alsthom-Alla.n
tiq.ue_ pour le renouveau éco-

· , oomiquè · natiônal. 
Pour les communistes il 

s'agit de développer l'entr e-

N.otrë photo : le TRAX- ur. gigantesque trottoir roulant . en . 
construction aux ACB constitue une véritable prouesse tech
nique et i /lustte de· façon concr.ète .Ja quallté du .travail° réalisé 
oar"· une entr~prise française. . . . .... . . ... . ...... . , 

.Pi-ise, pour que cette uni lé 
1odustrieJJe prenne to.ute sa 
place dans la bataille de la 
production, · de l'emploi, du 
progrès social et des di:o ics 
nouveaux des tra.,ailleurs. 

· .. ~. D'ul!e pa rt p oûr . y 'vi~re 
, mieux, poùr lever -la hantise 

du chômage, et des mula
ti0ns arbitraires, pour de 
meilleurs ·salaires, de meilleu-

. i:e$ • c.ouqi~iqn,s . de t ra va i 1, 
pour qu'un soufflè _nouveau 
des libertés pênètre dans les 
bureaux et ateliers. 

· · ~- D'autrf'!' part, pour qu'el
le soit plus . efficace. Une en
treprise · efficace, c'est une 

. entreprise . qui mobilise ·ses 
capacités humàines. et m até
delles, afin de rép0n~re aux 
besoins de la société et non 
plus exclusivement· poûr Je 
'profit privé. la rèntab ilité fi-
nancière à courte vue, la spé
Clllation, entr:aînant g â chi s 
humains et financiers mons-
trueux. · 

Une entre p ri s·e · efficace 
poqr lês" 'côm..ro.ùni?tes, . c'est 
aussi une entreprise qui in
vestit pouF les hommes et les 

• · femmes qui produisent et qui 
recherchent. Rien de tout ce
la n '.est . le .souci des -'di ri
gean ts des A.C.B. et de l'Als
thom-Atlant.ique pour 1983. ' 

Pour les communistes-; il 
n'est pas possible de iaisser 
faire davantage les- d.irigeants 
d'ruer, l'interventfon des tra
vailleurs est nécessaire, jn
dispensable, afin d 'imposer 
par la lutte la mise en œu
v.re de nouveaux critères ae 
gestion;· plaçan t l'èntreprise 
dan$ d'autres· .conditions éco
nomique.$, ihdustrîe1lès et so
ciales·. 

CES OUVRAGES SONT EN VENTE A LA LIBRAIRIE 

LE LIVRE OUVERT 
21, rue du Calvaire, 44000 NANTES 
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